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tronquee 



Vous savez, Messieurs ^ que le signataire de la 
pr^sente petition a mene avec ardeur la campagne 
antimilitariste, ou la plupart d'entre vous sent 




tronqu 




daient conseil. 

J'ai secouvu. dans la mesure de mes moyens, 
les ^(:*serteurs de bonne foi qui alfrontaient dix 
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aiis de misere plutot que trois ans de caserne par 
couvietioii pliilosopliique, et qui eiidiiraient lus 
eprcuvcs de Texil pour le rcpos de leui* conscience* 
Je ne puis accotHler le nicme interet au niillion- 
nairc juif, anarclnste de cliez Maxim, deserteur 
par laclietc% pour qui <( Texil » signifiait rorgic aux 
tripots do Carlsbad, de Namui% de Uruxellos, en 
attendauL le re tour aux chu[ueJeuLs Je Paris et 
aux lupanars pseudo-tlieatraux. 

r 

La situation Juridique 

Le tribuxial eorrecLiounel, saisi de la plaiuLedu 
deserteur, se declare coinpeleut^ bien que le 
general Andre, minis tre de la guerre, soil for- 
mellement accuse d' avoir i^endu rainnislie et 
la re forme frauduleuses. Cetle jurispiudence 
^quivauL a Tabrogation de la Loi sur la presse. 
Beaueoup de « i epublicains » actuels pro lessen t 
les doelriues imperiales sur la liberie d'ecrire, 
sur la responsabilite des foiictionnaires et sur le 
jury* Vous n'osez pas snpp rimer par un acte 
legislatif le regime liberal de i88i ; vos magistrals 
le suppriment en fait. 

Mais uue autre question se pose, encore plus 
grave, 

Le juif deserteur est-il receiHible dans son 
action centre Fee ri vain frangais ? 

C'est pour avoir la reponse que AL le president 
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de la neuvieme chaml)re et M, le substitut du 
Proeureur de la Republiqueme renvoient a vous: 
<( Cela, disent-ils, regarde le Pouvoir legislatif. » 

Voici ma these : 

Le pacte social qui nous unit en corps de 
nation consiste essentiellcment dans racceptation 
d'un ensemble de lois, 

De ces lois, les unes sontune charge^ les autres 
une protection. 

Nous nous soumettons aux lois qui sont une 
charge afm de reclamer le bi?nefice des lois qui 
sont une protection. 

Nous ne pouvons pas faire un choix, rficlamer i 
le b<5n6fice des lois qui sont une protection et ' 
nous d^rober aux lois qui sont une charge, 

G'est pourtant ce que fait, deyant les tribunaux ^ 
de la Rcpublique, le desert em' juif, qui c< allegue 
sa propre turpitude » pour en tirer profit, qui se 
d (5 robe a la charge du service militaire et qui 
reclame la protection du juge correction nel, qui | 
achete d'un minis tre Timmunite la plus scanda- 
leuse et qui exige contre un citoyen lacondamna- 
tion la plus inique. 

M* le president du tribunal et M. le sulDStitut 
vous deniandent : <x Quid Juris? »• 

Jc traduis, pourvotrecommodite : « Accordez- 
vous au juif millionnaire ce privilege de choisir 
entre nos lois, d*iuvoquer les lois avantageuses, 
d'esquiver les lois oncreuses ? » 
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Privilege iiioiu, piriuiue lous les privileges tie 
rAluieii Uejfime : 

— (ruljonl. parcoqueles privileges de rAneieii 
Regime etairnt eonstituLionnels, legaux, sou vent 
justifit'^ pill' ties services, ([ueliiuefois eonipeuses 
par lies ehurges parliiLiliercs ; 

— ensuite, parcc ipie ii^s classes pi'ivilegiees de 
TAucieu Regime sorlaieiiL Ju moiiis ile la luiLion 
fran^aise et ne se composaienl [kis d'iiitrus. 

Les privileges dii ivgim** artiiel s\Hal>lissent, 
sous nos yeux, au l>eueHee de iiieUques, dv pere- 
grins, qui se glaiilieiiLilc furmer une Irilju isolec 
au milieu de la iialioii, ipii nc supporleul assiu*e- 
meut pas dc charges parliculieresj et qui pen vent 
encore nioins allcgucr ties services i-endus, 

Internatioiialisnie 

Co laiigage ne s inspire pas d'mie idee ualiuna- 
li8U\ Je suis internaLinualistCj Messieurs : c'est-a- 



ire que je trayaille a la destruction des IVou- 
tieres, a la lederalion des peu[)les ; jt! soLdiaile 
Fegalile reelle de Luus Ics hununes en tuus pays, 
devant des luis sans cesse plus justes : je vou- 
drais que tout lioiume fiU couinxe dans sa pa trie 
en toute rei^ion tie la terre. 

Je suis done l(>gic[ue si je n'acee^plt* pas la 
suboriUnationj en France nienu\ de la race rrnn- 
gaise a une race ctrangt re. Je conseas i* ce qm* 
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notre fover s'ouyre aux Juifs comme aux immi-- 
grants cle toutc origine. Je n'admets pas que le 
Juif accueilU par nous, internationalistes frangais, 
usurpe sur nous aucun privilege et nous ecrase, 
dans notre France, de son nationalisme juif. 

Je me suis oppose de toutes mes forces et, 
j'ose le dire, de tout mon courage, aux suprfimes 
entrep rises de noire ancienne aristocratie. Les 
republicains du siecle dernier avaient souvent 
evoque le souYenir de FArmee de Gonde, Nul 
u'avait ose (aire ce que je fis, au j)lus fort de la 
crise dreyfusiste ; designer indiyiduellement, .par 
nom et par grade, des milliers d'officiers en 
armes, et leurs grands peres an service de la coa- 
lition. Nul d'entre vous neTetit risqu6, Beaucoup 
me blAmerentdemonaudace,dontils craignaient 
les suites pour leur coterie, et dont Hs recueillent 
aujourd Imi le profit pour leurs creatures, 

Gependant, ces aristocrates que je eombattais 
^taient des hommes de mon pays, de nion sang, 
centre qui nous pouvons lutter furieusement, 
mais avec qui nous avons cent liens caches d*es- 
j>rit et de sentiment. - - 

Je n'entench pas apoir vaincii Varmee de 
Conde pour lid substitiier la tribii de Lbqi* 

Si nous ne voulons pas de <c cenx de cliez 
nous » pour malt re s^ nous ne voulons pas non 
plus des autres ; nous voulons encore nioins des 
autres. Nous ne voulons pas de maitres du tout. 
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Nous ne youlous pus de p^*i^ ilcp^es. pas triisur- 
pations, pas de dells. Ntms iie les avonspas siip- 
porles des Yendccns et des Kuiscilieks; nous no 
les supporteroiis pas des Juifs, 

TI n*y a pas, crailleui-s, dans cos deux ItM^mes, 
vmc antitliese. La Irihu de Levi et I'arinee de 
Conde ne son I point enneniies : cllos soiit alliecs, 
leurs rangs so eonfundeuL, l^cs aflairci? el les 
mariages funL de ces deux t^ategoi les ile [laia- 
sites, un syndic at unique • 

Les La Rochefoucauld. Xoailles, Rulii^lieu, 
Turenne, Graiuont, Ilaussonvillc , Caillavet , 
princes de Monaeo, de Polignae, de Lii;iu\ de 
Wagraui. de XeufeluUel, de Bidaehe, Delia Uueea, 
les dues d'lLareourt. de La Ci*oix-Gastries, d El- 
chin gen, de Hi V oil, dKslanijtes, les nrouchy, 
Ramhervilliers , All Hers , R el i ague , Knrjegu; 
PhuK^T. Las Marismas, Salignae-Fenelon, La 
Panouse* Hueheeliuuart, IMortenrai I, l^resles, du 
Tailiis, Quelen, Rave, Lenlilhac, ne forment 
qu\ine seulefamille avech*s Rothschild. Heine, 
lilanc, Mayer, Ephrussi. Lipnuinn. Erlanger, 
Laekmann. llahtn\ Alkein, Klein, Sena, Hermann, 
Oppenhcini, Erard, Jacob, I[eilhrouu* EmlKlen- 
Heim, Lcevenhiehn, Hertz, Kurtado, Mires, etc- 
L'union des Mover d'Antiiiuv avee les Turenne- 
Gibelolte a eouromu'! ce ciHiisenit^nl. 

Les rois a vonvl d'argent et le Pape fal)riiju(^nt 
sans I'elache des liarons OppcMiheim, des eomtcs 
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Edmond Blanc > des eomtes Isidore Levy, des 
comtes (Dreyfus-Guano) de Prinio RoaU avec les 
Jaifs promus Israelites, 

G*est abuser de Fignorance populaire que d*op- 
poser, dans tos boniments politiqucs, le Parti 
juif au Parti react ionnaire. Uelite du parti reac- 
tionnaire et les chefs du parti juif, sous la bene- 
diction des prelats catholiques, vivent en cora- 
mun de nos depouilles. Quand on soutient les 
hommes de Francfort, on soutient les liommes de 
Gobleiitz ; quand on attaque les grands Juifs, on 
menace le tresor de guerre de la reaction- 



Antisemitisme 

J'ai quelques tit res » Messieurs, a vons donner 
cet avis. La majorite d'entre vous, main tenant, 
sont agreges au Bloc dreyfusiste. A Theure du 
peril, vous restiez muets, terrcs dans quelque 
asile ; on plutOt, vous resistiez a notre effort; 
vous nous tiriez dans le dos quand nous don- 
nions Tassaut ; vous vous reserviez pour la 
curee. 

J'ai lutte, moi, au prix dc tout ce que je j)osse- 
dais et de ce que je pouvais esperer, au peril de 
ma vie et de ma liberte, pour assurer a un Juif, 
innocent on coupable, la garantie d'une justice 
loyale, refusee a tant de Fran^ais dans la Repu- 
blique fran^aise. 
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Je ne suis done pas suspect de prejiige antise- 
mite. 

Or, quest-il sorti de Tall aire Dreyfus, d'ou 
nous ^ttendions une renovation sociale ? 

II en est sorti la dictature juive, la tyrannie 
juive, la terreur juive, 

Nous* les dreyfusards internationalistes et 
r^Yolutionnairesj nous n'avions pas prevu ee 
r^sultat. Nous arions voulu conserver aux 
met^ques juifs la jouissance du droit comniun en 
France, et nous les avons donnes pour maitres 
a la France. 

A peine sauves par nous du ghetto, de T expul- 
sion oudu massacre, ils ont etabli leur empire- 
Comme je le disais, plaidant a la neuvieme 
Chambre ; « La niaison est a eux ; c'est a nous 
d'en sortir ! » 

Leur argent — extrait de ixos poclies — a cor- 
rompu tout ce qui faisait le merite et la parure 
de notre pays. La litterature, les arts, comme la 
politique, sont devenus des adaires financieres, 
lanceos, soutenucs, exploitces par les precedes 
de la finance, en vue d'un produit financier. 

La presse entiere est a la discretion des Juifs ; 
les journaux les plus bruyamment catlioliques et 
nationalistes sont administres on rediges par des 
Juifs, aussi bien que les journaux nia^onniqucs, 
aussi bien que les puissants journaux foudes par 
les entrepreneurs du Panama pour soutcnir le 
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gouvernemeiit des politiciens panamistes. Les 
feuilles qui ne comptent pas de Juifs dans leur 
personnel dependent, pour leur existence, 
d*agences de publicite enti6rement juives. , 

Le Figaro, par exemplCj qui publia et republia 
ayec une insistance feroce la dej)ficlie du due 
d' Orleans sur le « Juif immonde », n a plus qu'uiie 
circulation derisoire; son gros tirage fictif ne sert 
qu'i maintenir les tainfs de publicite ; i)our con- 
server une Tentc utile de quelques milliers 
d'exemplaires et pour disputer aux dix-neuf 
redacteurs juifs du Gaulois si catholique la 
clientfele des chateaux, il a dii grouper aussi 
une redaction juive, ou figure ie deserteur 
Bernstein, (i) * 

Le the&tre appartient aux Juifs, Plusieiu'S direc- 
teurs, beaucoup d' artistes importants, la plupart 
des auteurs « a succes » sent juifs- Et leur « suc- 
cfes » se fabrique par les memes precedes que la 
reputation d'un aperitif ou d'un produit pliarma- 
ceutique : presque tons les critiques sont juifs et 
tous les journaux sont a louer, L'industrie dra- 



(i) M. Gaston CalnieUe est un gigolo magnifique avec 
les lletaireSj mats trisle et sournois. La ruse avec 
laquelle il expulsa ses deux patrons^ MM- de Rodays et 
Perivier, pour prendre leur place^ le elasse parmi les 
poliiiques. Apres avoir tire du dreyfusisnie tout ce qu'il 
en pouvait tirer, il exploite prescntement la Palrie, 
VArmee, la Religion. 11 demeure fort au-dessous 
d' Arthur Meyer, 
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malique est cxploitee par un fjmst juif de la 
m6me fa^on que le commerce annexe des lor- 
gnettes. Les theatres sont tenus par des comman- 
dites ; les articles elogieux sont fournis tout prSts 
aux rares fcuilletonnistes non encore circoncis; 
le lancement des petits auteurs juifs et de leurs 
oeuvres deliquesccntes s'op^re de la meme fagon 
que le lancement d'une yaleur en Bourse, ou 
plutflt en coulisse (i), Les grands editeurs, libra!- 
res, agents divers dans la publication et la 
vente des livres, des revues, des journaux, sont 




(i) Un exemple assez plaisant de rinlluence juive sur 
la critique est foarni par M, Anatole France, excellent 
ecrivain, politicieu vulgairej morallste negalif. Avant 
rinlerijenlion juive, M. Anatole France regardait Vocuvre 
d'^mile Zola comme un « amas d'inimondiees »; il repro- 
cliait, en termcs sanglants, a « ce niallicureux » d'avoir 
sonillc la laiigue et la pensee franfaises^ d'avoir avili 
rhamanite, Converti au... naturnllsme par une Israelite 
multi-iuillionnairej nee Lippmann, M, Anatole France 
offi'e maintenant Pot-Bouille, La Terre et Nana an ciilte 
de ses disciples; il donne le style dc Zola, sonvoealmlaire 
« crapuleux », ses amours aneillaires et ses paternites a 
la Jean-Jacques comme les signes exterieurs d'une belle 
conscience. 

Un jugement du tribunal de la Seine en date du 
II npvembre 1904 (proces de MM. Catulle Alendcs et 
Camille Erlangerj aulLHir et compositeur juils du Fils de 
VEtoilcy centre le journal Le Menestrell a constate publi- 
quement le procede de lancement des oeuvres juives. La 
colonie juive achetie en masse, aux bureaux de location, 
les places pour les represeuLalions oil sonL interesses ses 
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G'est-a-dire que la tribune publu/ue, les 
mqyens de s'exprimer^ la liberie de la presse, le 
droit mime d'exister sant a pen pres ra^is a 
Veeripain qui, n'q^ant pas abdiqiie sa liberie 
entre les mains des cleric aiix catholiqiies, 
refuse de /aire acte de soumission au Parti 

Le barreau de Paris ii*a pas mieux resiste que 
le monde litter aire. En 1899, nous connftmes un 
corps d'avocats violemment nationalistes, frene- 
tiquement antisemites. Au cours du proces Zola, 
les jeunes stagiaires et les graves maitres rivali- 



coreligionnaires. A force d*argent, on invente ainsi des 
succes mensongers ; oix ediiie des gloires en a doubl6 » ; 
on impose a la badauderie publique les noms de faux 
artistes. # 

Deja, dans la Correspondance de Sainie-Beiwe avee 
M. et J/'"'' Juste Olivier, publiee recemment par le Mer-' 
cure de France^ on trouve explique le fonctionnement 
de ce systeme, avi profit de Meyerbeer, d'Halevy et de 
Rachel. 

Au lendemain du BercaiU comedie voice par le juif 
Bernstein dans le repertoire russe^ et jouee par M"* Le 
Bargy, juive^ eliez M- Franck, juif^ rauteur-plagiaire se 
felicilait du bon accueil fait a la piece par MM* Catiille 
Mendes, NoziercT Adolphe Aderer, Leon Blum^ Gugen- 
beim, critiques dramatiques dans les journaux de Paris ^ 
tons juifs. Et le directeur faisait passer des « echos » 
signalant les brillantes elianibx'ces de son theatre, avec 
les Erianger, les Bamberger, les Oppenheim, les Bishofs- 
heim, les Meyer de Turenne, les Meyer-Meyer, les Meyer- 
Levy, les Levy-Dreyfus, etc. 

il est interessant de noter, i ce propos, les decouvertes 
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saient de furcur contrc les droyiusards* Ccs mes- 
sieurs out reflt'chi, depuis que Ic vent a tourne. I^ 
Gonlijrencc des avocuts <31it pour secretaire un 
juif Bernstein, frere du deserteui% donl la famille 
ne parle que la langue allemaiule. Et, dans une 
cireon stance recente, le batonnier de TOrdre, 
M^ Bourdillon, le rapporteur du Conseil do TOr- 
dre, M* Albert Bureau, manquaient a des enga- 
gements d'lionneur pour « filer de riiuile » 
— selon Texpression du nouveau batonnier, , 
M* Chenu — autour d'un galion juif charge d'or, 
(jue mena^ait la teinpOte. 






que vient de faire le peuple americain* Le Theatre Iro- 
quois ayant Ijrule a Chicago, le critique dramatique de 
Life (New- York) rei>roclia aux inanajjers juifs d'avoir 
saeritie la vie des speclatcurs a leur sordide econonue. 
Aussit6t, ies dil*ecteurs de quaranle-sept theatres new- 
yorkais, tous juifs, deciderent d'interdire leurs etablisse- 
meoU ail critique, M,Metcalf, et a tous autres redacteiirs 
de Life. Le public americain apprit aiusi que, dans la 
seule nietropole, quaraiite-sept theatres appartiennent a 
des juifs^ sans coiupler les salles ou le spectacle est donne 
en langue liebraique. La seule inspection des enseignes 
dans Broadway revele cgalciuent que tout le Iiaut c«na- 
merce des Etats^Uiiis est juif. 

La question juiveXv, Le Peuple dn XX^ siecle) rCn pas 
encore etc posce aux Ktals-Unis, parce que les Anicri- 
eains, provenant de loutes races et de toiites con trees, 
ont considere les Juifs comme n'importe quels autres 
immigrants. Mais des incidents tels que ralfaire Me tea If 
provoqiuTont un courant d'antisemitisme* A Xcw-York 
seulemenl, le dernier rccensemenl (1*^5) enrcgistrait la 
prt^senee de jScooo Juifs (sept cent cinquante inillc). 
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Les Jiiifs au pouvoir 

J'ai d<5nonc6 nagu^re anx republicains ces 
^tats-majors de Coblentz, oil tous les postes impor- 
tants etaient occup^s par les Kaiserlicks et les 
Ghouans du general de Boisdeffre : ils sont rem- 
plis aujourd'hui par les coreligionnaires du 
general Valabregue. J'ai trouv^ mauvais que la 
marine filt livree a M- de Cuverville et a ses 
« officiers du payiUon rouge » ; il y a cinq Juifs 
maintenant au cabinet du Juif maltais qui tripote 
rue Roy ale, 

Au Salon d'lionneur de rExposition, en 1900, 
Yous avez contempl6 ce tableau de Gervex qui 
reprfsente M, Waldeck-Rousseau prenant avec 
deference les ordres de Yousouf Reinach. Le 
president du Gonseil d'hier, M- Combes, avait 
pour homme de confiance le juif Cohen, cinq 
fois refuse pour la Legion d'honneur par le 
Conseil de I'Ordre. Le president du Coilseil 
actuel, M, Rouyier, n'est-il pas Tancien interm^- 
diaire de Cornelius Herz et du baron de Reinach? 
M, Loubet, president de la Republique, n'a-t-il 
pas ete fietri par un vote unanime de la Chambre 
(3o mars 1898, ordre du jour Viviani, adopts par 
420 voix sur 4^0 votants « au nom de la salubrite 
publique ») comme protecteur et complice des 
mfimes Cornelius Herz et von Reinach, du juif 
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Hugo Obcrndoefrei% et du juif Aaron, dit Arton, 
corrupteur duPai^lemcnt, mysterieusement « syve- 
toime )> cette annee m6nie ? 

Le Socialisme tHait Fespoir d'un peuple tant de 
fois deQU par les regimes anterieurs et baibue 
depuis trente ans par la Republique banque- 
routiere. 

Ze Socialisme esfdesormah line affaire j awe. 

Le socialisme allemand a connu le juif multU 
millionnaire Siiiger, qui envoyait ses ouvrieres 
aflamees au trottoir dans les mdmes termes que le 
citoyen Jaures, ncgrier des Cent Mille Paletots* 
Le socialisme beige a connu le nmltimillionnaire 
Vandervelde, esthete aux bracelets d'or (!), cha- 
telain de La Hulpe, epoux d'une juive. 

En France, les Socialistes ont pour dictatcur le 
citoyen J aureset pour org ane ulliciel Vllamanite. 
Parcourcz les joumaux socialistes de 1893 a 1897, 
la Petite Repiihlique^ la Lanterne; vous y trou- 
verez sans ecsse des requisitoires ct des menaces 
contre les forbans juifs, signes des m^mes 
hommes qui composent aujourd'hui rctat-major 
socialiste (i), Mais la Lanterne fut ache tee par 
la maison Pereire, et sa redaction antiseniite de- 
Tlnt philos^mite en Vingt-quatre h cures, Le de- 
pute Rouanet, qui vantait hautement Tceuvre et 



(1) MM, ilouanet^ Viviani, Tiirol eL leurs camarades ne 
tarissaienl pas sur le comiite des c< yuiiUes Uuiaatli >> 
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le talent de M, Drumontj et qui la second a it de 
son mieux, ne mange plus que de la viande 
kasher, Le citoyen Jaures^ qui se faisait expulseb 
de la Chambre (a4 decembre 1894) pour avoir 
fletri cc la bande cosmopolite », et qui raillait <( les 



(oncle et neveii), dit « y outre Raynal », du c( y out re cos- 
mopolite Cornelius Herz ». ^ 
ReUre les rapports parlementaires de M. Rouanet, 
Relire le di scours de M. Viviani, 3o mars 1898, dont 
raflicliage fat vote. 

Encore wu bon article de Mp Vivianl sur le chef actuel 
du gouverriernent (lia juillet 1894) ; 

LA DOUE DE PANAMA 

Le discours de Jaiires aura plusieurs effets. (M. Jaures a^mit 
reproche d M. Roiwier de renier ses aneiens programmes pour 
arriver d la fortune et an pouvoirHI) 

II a force Rouvier, pfile de fureur en cnteiidant stigraatiser 
ses trahisons iuteressees, a se dresser au milieu de la Chambre 
et a revendiqiier avec cynisme la rcsponsabilit6 de ses actes. 

Cinq minutes duraiit, les huees de Pexlr^me-gauche (les ml- 
nisteriels d'mijQurd'hui) ont ridultau silence Pancien accuse du 
Panama* Cinq minutes durante on a jetc a sa face rinvectiire 
supreme. Tout le passe fletri de cet liomme a passe devant les 
j'eux de chacun. Ce fat une magistrale execution* 

M. Rouvier a pris une mauvaise habitude ; cellc de se lever 
pour fairc des declarations, 

Un jourj en s'asseyant, il a^apercevra qu-il a change de banc, 
et qu'il y a des banquettes moins rembourrees et, si c*est 
possible, nvoius houorables que les banquettes parlementaires. 

R. ViviAxi> 

* 

Le redacteur en chef de la Petite Repnblique^ un peu 
plus loin^ flctrissait avec une egale virulence <c le cynisme 
de Rouvier m. II deerivait rindignation de Tassemblee : 
« Panama ! Panama ! crie-t-on de toutes parts. Honteaux 
repus I cacliez-vons I » 

Pour les elections prochaineSj il serait Ires interessant 
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foudres de Jeovah maniees par M, Reinach », 
n'est qaun paiitin dont la Synagogue tire les 
flcelles : la place laissee vide par M. Arthur 
Meyer devant le chandelier a sept branches est 
proprement occupee. 



de reiiieltre sous les yeux du pa] j lie les jugeinents que 
porlaieut sur le syiidicat juif, iL y a dis: ans, les sucia- 
listes main tenant circoncis : <c Ce sinislre clienapan de 
Reinach-. Le pickpocket Raj^nah,, Reinach, le gendre 
du voleur--- Reinach, qui a emimclic xuie dot subtilisce 
dans la poehe des gogos.*. La canaille cosmopolite... Ce 
fiimier vivant, Artliur Meyer el Reinaeli,,, Reinach ^ 
compere de Jaluzot... L'ignotjle Raynal, ce niiserahlc 

youtre,pp Reinacli, qui forme avec GalliiTet^/Je/e"^*^ repii- 
hlicaine)^ le plus joli couple de co quins... Reinach ^ le 
pourvoyeur de guillotine..* (Pelile Republiqiie^ passunj. 

Pas de semaine san^ que les joumatix u'annoiiccnt uii iiou- 
veau scantlale jiidicitiiiT oii le nom de Kcuiach brilte ctii plus 
Yif eclat G'est taiitot Latrairc Hiirbc-Hcinach, taiilnt I affaire 
Arton-Reinach, oti encnre Hcr/-Rriiiueh^ lliHivier-KciiuiclL 

Siles litres varicjiL, la marcliandUc qirils recouvnniL resti; 
invariiibleraent nauseciboude. Parloiiloii Ton reiiuojilrrcc iioiu 
fatidique^ on est eeptaiu qu'il y a cbanlage^ vol, rapine, ctjmip- 
lion, escroqucrie... 

Cest d^aUleur^ cc qui explique riufluence de rimmonde 
Yousouf sur la poliliqiic g-o Liver ucnieiilale. 

(Peiiic Hrpnidique, ~ aoOL r8^j4)* 

Par eontre, M, Drumont est alors « riionnete ecrivain, 
Tun des rares ecrivains indepeudants que coiiqite la 
presse »; M. Drumont « fait son devoir d'Jionnete 
Iiomme x> el repousse les lenlatives de corruption du mi- 
nistere : 

L*ccuvre de Drumont rcstera.., Les repiiblicaliis out peu hi 
les oeuvres de M, Drumont qiu passe, a Icurs yeux^ pour un 
age II I des Jesuilen. QuMl soil expltiiie ct souvenl circuuveuu 
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Les commanditaires qui ont apporte d'abord 
580.000 francs au pelerin du Jourdain pour la 
fondation de VHiimaniti, et qui ont comble de- 
puis les frequents deficits de la caisse, sont ainsi 
denomm^s dans Tacte social : 



Lei>y-Brii. 

LiiD^'Brahm^ 
Dreyfus, 

Louis Drejfus, , 
Ely Rodrigues, 

Leon Picard, * 

Salomon Reinach, 
Blum, 
^Rouff, 
Casewitz. 
Heri\ 

ft 

Sachs. 

Tous Juifs, sans une excei>tion. — Douze sur 
douxe : evidemment les d6Iegues des douze tri- 
bus. II n y a done point d'exagcration a dire que 
Vlhirnanite est un journal purement juif, et que 



par les partis r6acLli>imaires et clcricaux, c'eat visii)lc. Peu 
m-importe* 

n n^eii a pas moins cloue au pilori de ses ceuvres les Lesseps, 
l€!> Ertaiiger. les Dotioti, les Eplirussi^ les Cornelius Hers^ les 
Secretan, les Lareyssiere et les RathschLld... 

Ses livres n^en restcront pas molns comme des documents 
precieux, sans lesqiicls Vhistoire de notre teuipfi serait incom- 
prise de uos petits-neYCux. 

G, RoLANETj depute soelaliste^ 
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le Socialisme auquel ce journal scrt d'evangile 
est une entreprise purement juive. 

H en coutera clier au pays^ si le citoyen Jaui^es 
arrive au pouvoir, x>our cfue ces Jouze Shylocks 
aient fait un placement fructueux, Gonibicn de 
livi^es de notre cliair ! 

Au Luxembourg:, le citoyen Delpech, Baihaut 
senatorial (nioius la restitution), mouchard en 
chef de la rue Cadet, tcnancier d'unc agence de 
police privee^ s'est mis a Tencan. Vingt parasites 
de sa famille coiltent plus clier a la nation que 
trois catins royales. II a re?u des pourboires en 
argent et des pensions illegales du ministere 
Coxnbes-Gohen. II a vendu ses votes et loue sa 
signatui^e, pour des articles rudiges aillcurs, a 
un syndicat de eoulissiers, Leurs noms? Les 
yoici : Zadoks, B amber gej% Abigael-Gitroel, 
Sq^^em, baron cVEichtal, veuve Met%, Simon 
Symons , baronne Hirsch , H. Rosenheim , 
H. Thors, Wertheim Goinpertz- 

M- le vidame de Hault de Pressonse, principal 
collaborateur de Vlliimanite, d'abord protestant 
rigide, ensuite cathecumene enfllamme sous 
Le cardinal Mannings tient son siege legislatif 
de la munificence du juif Leo Sachs. Sa deuxieme 
<( arise de conscience » et sa troisieme foi reli- 
gieuse ont valu, en outre, a son frere le financier 
une tresorerie generale au lieu d'une cellule a 
Fresnes. Et la presse departemcntale a signale 
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ses actives negociations pour raqliatd'unmandat 

legislatif dans la Lozere au compte de M, Louis 
Dreyfus J specula teur en bl^s- ** 

Autour de YHiimanite se retrouvent 6galement 
M. Alfred Naquet, M. Elie May, et d'antres 
Israelites qui furent les lieutenants les plus 
resolus et ies plus arises du general Bou- 
langer, 

Or — deplorable coincidence ! — en mSme 
temps que le Socialisme devenait une affaire 
puremeut juive, il deTenait une agence de trafics 
degradants, Les infamies que T Eloquence socia- 
liste avait denoncees infatigablement, nous les 
aTons Tu repeter au centuple par les politiciens 
de la Sociale. Dans la corruption generate de la 
presse, la tenalite des joui^naux socialistes a 
aonne les plus audacieux forbans (i). 



(i) Deux exemples seulement, choisis par^e qu'ils sont 
familiers aux niemlires du Paiieiuent : 

— le silence absolu garde, par les journaiix socialistes 
comme par les aiitres, sxir les condamnations enormes 
qui frappaient les accapareursde sucres, pris en flagrant 
delit de fraude; 

— FalliUKie des journatix socialistes dans Taffaire de 
V Equitable, Aiix Etats-UniSj pays des vastes pirateries, 
les scandales de la Comiiagnie d'assurances V Equitable 
ont oceupc ratlenlioii pendant plusieurs mois ; les 
jonrnaiix el les revues y ont consacre des cenlaines 
d' articles. Un proccs monstre va se derouler a New-York, 
Le public americain a etc ehoque de rimpudeur avee 
laquelle ranibassadeur de France se mettait (conime 
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Le faux, la calomnie systematicpe, le laclie 
boy cottage, FassaBsinat, ont etc les armes habi- 
tuelles de cette bande- Tous les crimes que nous 
reprochioiis au Parti je suite, le Parti sociaiiste 
circoncis les a commis. Depuis le meurtre 
manque de Labori a Rennes — dc Labori qui 
n'acceptait pas le pacte de traliison — Jusqu'a 
d'autres forfaits qui seront venges (i), ces 
c( apdtres de justice » out tout ose. 



M, Waldeck-llousseaxi, president du Conseil) aus: gages 
de VEqnUabley-pouv ses reclames et pour sesoijcrations.*. 
diploma tiques. Le bon renomde laRepublique Iran^aise 
n'y a rien gagne. Mais le public fran(,^ais ignore tout. 
La presse franeaise est restce muelte. Elle inserait scut- 
lement des pages enticres de prospectus de VEquitable^ 
annonces cherement i)ayees, prix du silence, 

Et, dans la Petite Repiibliqiie socialiBtej le citoyen 
sociaiiste Jaurcs avait public des articles dithyram- 
biques : 

Nous avons d^ja eu Poccasion d'atttrer raltenttoii du public 
sur la composition tout a fait excepttonneltc du Coiiseil d^'admi- 
nistralion dc ccttc graiidc CompaguiCp 

En eflct^ les plus emiiieiitcs pcr^onnaUtes dans lo mondc de 
la Finance, de I'lndusU-ie, des Arts, dans TArraec et dans la 
Magistralure sont representees dans cc Conseil d'administration 
mo dele. 

La lor tune privee de ses cinquante-deux membrcs represcnte 
environ dix milliards de francs. Les capilaux d'affaires reunis 
des grands etablissemenLs qulls administrciit sont estimes a 
cent milliards de francs, 

Ces « eminentes personnalites »j ces milliardaires 
garantiSj nioyennant pot-de-vin, par le sociaiiste Jaures, 
sont actuellement poursuivis (au noilibre de quarante- 
cinq) a la requisition de T Attorney-General Mayer. 

(1) Pour paraitre, riieure venue : Un parti d'assassiiis^ 
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Quiconquej dreyfusard, soeialiste, revolution- 
naire, ayant sauve les Jidfs d'une Saint-Bartlie- 
lemy, n a pas consenti a se laisser <( mettre en 
actions » par le Syndic at juif(i) n'a pas youIu 
s'avilir dans les tripotages et dans les saturnales 
de la Sociale-Lucnllus, ne s'est pas fait Tesclave 
des hommes qui Timploraient la Teille com me un 
protecteur — a ete condamne, traque, detrousse, 
sail des pires outrages, poursuivi et frappe a 
son foyer mOme* Gar le dieu d'Israel est im- 
placable* 



(i) Un episode sigrnilieatif, et presque dramatique^ de 
cette <( lerreur juive ». M- Clemenceaii, rentrc a VAurore^ 
senatear, asi>iraiit mini sire, se flaltait de « degonfler le 
eitoyen Jaurcs en trois coups d'epingle d. En avril igoS, 
il rappclait a cet ancien client des sacristies ses palU 
nodies excessives ; il Taisait allusion aux comniunions 
sensationnelles et aux bajitemes miraculeux des dames 
de Bessoulet. Le meiue attentatj conimis dans le meme 
jonrnalj avait etepnni dtja par Tcviction diicoiipable. Pour 
n'etre pas cliasse a son tour de VAurore, M. Clcmenceau 
dut s'huniilier. JJAiirore du 3o ayril contenait les excuses 
les phis completes- L'orgueilleux, Vintraitable Clejuen- 
ceau, pour sauver « le pain de ses vieux jours » 
s'agenonillait, repentant, devant le valet de la jui-" 
verie- 

Quelle eprenve pour un homme si fier, pour un homme 
superbement doue^ qui aurait du jouer dans notre 
histoire un role dccisif, mais a qui ses appctits d'arg-eut 
n'ont jamais per mis d'etre son propre maitre ! La forte 
main de Cornelius Ilerz Tavait plic a Tobeissance, 
L'abaissemeut devant le eitoyen Jaui'cs lui fut plus 
amer. 
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Conclusions 

Je ne vieiis i)as. messieurs, demander votre 
protection. Je Yiens yous suggerer — des a pre- 
sent — les resolutions qui yous seront tdt ou lard 
iniposees. 

Sur le point particulier qui fait Tobjet de la 
presente petition, je tous rappelle que les magis- 
trats du Tribunal de la Seine attendant de yous 
une solution legislatiye : un texte edictant la nan 
recevabiliie d'une action, quand le demandeur 
s'est mis liii-meme hors la lot; un texte refuaant 
forum et jus an demandeur qui esquipe les 
charges cinques. 

A cette requite du pouYoir judiciaire, j'ajoute 
la mienne : je vous ayertis de resister a la creation 
d'une caste priyilegiee qui jouii^ait de toutes les 
lois aYantageuses et serait soustraite k toutes les 
lois onereuses. 

Dans la come die des Ventj^es Do res, ou TOdeon 
oflieiel nous a montre nos Yeritables gouYcrnants, 
le personnage principal, iuYisiblej omnipresent, 
omnipotent, c'est TArgent. Au fond, c'est de 
r Argent qu'il s'agit ici. 

AYec r argent, le Parti juif et les aYenturiers du 
type Reinacli, Herz ou Bernstein acbetent la 
conscience des politiciens, des ecriYainSj des 
juges. lis aclietcnt la presse^ le theatre, la cri- 
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tique, les clubs aristocratiques, les salons lltte- 
raires, les fils de la vieille noblesse, les tribuns 
demagogues, les faveurs do Tfiglise, la reputation, 
la puissance p 

lis n'achetent pas tout le monde cependant. Si 
je m'etais vendu eomme d'autres — que j'ai eu 
la candeur de prendre pour des hommes de bonne 
foi, quand Us ahritaient leiir courage incertain 
derriere man 4nergie(i), et quHls coiwraient leurs 
tares de man honorabilite — si je m'etais Yendu 
comme d' autre s, je ne serais pas aujourd^bui seul, 
sans tribune, sansappui. J'aurais ma part dupou- 
Toir^mapart delaforttinepublique,etles gens qui 
me poursuivent seraient encore mes solliciteurs. 

Je demande, pour les hommes qui ne veulent 
pas &tre achetes, le droit de vivre, et de vivre 
respectes- 

Je demande que les Fi^an^ais soient juridique- 
ment et politiquement les egaux, en France ^ des 
peregrins qu'ils y out accueillis, 

Je demande, pour les dreyfusards qui ont pro- 
tege les Juifs, la licence de n'fitre pas reduits en 
servitude par les Juifs,- 



(i) Je citerai, en dehors des exemples deja connus, 
les exhortations frequentes qui me furent adressees 
pour provoquer M< Drumont ; les instances du vidame 
de Pressense pour m^engager a provoquer le colonel de 
Saxce, qui ravait traite de polisson, de couard et de 
drole devant un regiment assemble. Etc, 
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Je reclame, pour les citoyens de la Republique 
frangaise, le droit d'echapper au joug de Rome 
sans tomber sous le joug de Jerusalem; le droit 
de n'fitre pas necessairement Juifs slls refusent 
d'etre Jesuitcs ; le di^oit de r ester des liommes 
libres. 

G'est nous, les liommes libres, qui sommes 
venus a bout de la Congregation romaine, et non 
pas Yous, les politiciens. Vous vous Mes simple- 
ment faufiles i>ar les breelies que nous avions 
ouvertes- La Congregation ma^onnique ou juive, 
mSme deguisee sous le masque socialiste^ ne 
tiendra pas mieux eontre nous* - 

Prenez done rinitiatiTederabattre, pourn'Stre 
pas emportes dans sa catastrophe • 

Octobre 1905. 



4o6, — SURESNi:S, IMP. K, PAYEJf, 1 3, RUE PIERRK-DUPONT 
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